Chers Alain et Pierre,

Voici mes propositions pour la partie 3.5 sur les structures de données. J'ai eu un peu de mal, mais j'ai essayé de simplifier. Par exemple, je n'ai pas cherché à définir les structures d'informations.

J'ai noté entre crochets deux souhaits de ma part : expliquer ce que sont les "contributions russo-américaines" et citer l'école d'été de Tarbes en 1974 et en 1978 le livre Livercy écrit par les 7 "nains" de Tarbes.

Il ne s'agit que de suggestions et, ici comme ailleurs, vous en déciderez en toute liberté.

Amitiés.

citer l’école d’été de Tarbes en 1974 avec Blanche-Neige et les 7 nains qui ensuite publieront Livercy en 1978
je n’ai pas cherché à introduire les structures d'informations. 
3.5 Les structures de données

En 1971, Claude Pair crée, sous l’égide de l’AFCET, une université d’été francophone. Sa première session a lieu en juillet à Alès et Claude donne l’un des trois cours, « les structures de données et leur représentation en mémoire ». Ce cours, destiné à la programmation, sera revu par Marie-Claude Gaudel et publié par l’IRIA en 1977.

Une donnée est un objet informatique (liste, pile, arbre, table...) susceptible d’être transformé par des opérations. Une structure de données 31 indique ces opérations et leurs propriétés, de la même façon qu’en mathématiques une structure algébrique (groupe, anneau, corps…) comprend une ou plusieurs opérations et leurs propriétés  sous la forme d’axiomes. 

En 1972, Claude obtient du CNRS un contrat d’ATP (Action Thématique Programmée) sous le titre « Informatique théorique, programmes et données ». Il le confie à Jean-Luc Rémy qui en particulier précise que les axiomes sur les opérations seront des égalités (axiomes équationnels). Le contrat dure deux ans et fait l’objet en 1974 d’un rapport de Claude au nom de l’équipe de recherche associée 364 au CNRS et de l’université de Nancy II.

[je n’ai pas cherché à introduire les structures d'informations]
Dans les années qui suivent, Claude commence à s’effacer devant ses chercheurs qui prennent leur envol, échangent entre eux et publient ensemble. Jean-Pierre Finance et Jean-Luc Rémy font une communication à l’école d’été de Rabat 32, à la suite de quoi Jean-Pierre Finance reprend avec Claude la rédaction d’un document de travail 33 qui donnera lieu à un article dans une des premières conférences IFIP 34. Deux thèses en sont issues, soutenues toutes les deux le 25 juin 1974 : celle de Jean-Luc Rémy 35 étudie les aspects les plus formels, par une utilisation de la logique mathématique ; la thèse de Jean-Pierre Finance 36 utilise les structures de données pour décrire la sémantique d’un langage de programmation et celle de Marie-Claude Gaudel 37 emploie ensuite la sémantique pour engendrer des compilateurs et prouver leur correction. En 1979, dans sa thèse 40, Pierre Lescanne revisite les structures d’information dans une approche d’algèbres, préfigurant les contributions russo-américaines [ de quoi s’agit-il?].

[Sur ces travaux partagés, citer l’école d’été de Tarbes en 1974 avec Blanche-Neige et les 7 nains qui ensuite publieront Livercy en 1978]

Indépendamment de l’équipe nancéienne, des développements très similaires ont émergé à partir de 1993,   notamment grâce à Yuri Gurevich, sous le nom d’Evolving Algebras38, puis de Machine à états abstraits 39 (nom plus attractif) quand l’industriel Microsoft s’y est intéressé.

